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connue. Le monastěre des ermites augustins ä Altbrünn devint un centre important de 
la vie intellectuelle de Brno et de nombreux scientifiques connus comme Johann Gre­
gor Mendel y furent actifs. Dans son essai, l'auteur se concentre surtout sur le fait que 
se cotöyaient 1'activité intense de recherche de l'ordre des Augustins et les tentatives de 
la hierarchie ecclésiastique de réprimer pendant 1'ěre Metternich toutes pensées indé-
pendantes et toutes tentatives liberales. 

L E G O U V E R N E M E N T R E G I O N A L P O U R LA B O H Ě M E 
A L L E M A N D E E T L E D R O I T Ä L ' A U T O D E T E R M I N A T I O N 

E N 1 9 1 8 / 1 9 1 9 

Susanne Maurer-Horn 

Le 29 octobre 1918, le plus grand territoire de colonisation de la population alle­
mande fut constitué en Bohěme sous le nom de „Province de la Bohěme allemande" et 
un gouvernement regional fut forme, qui ne dura que tout juste onze mois. Ce gouver­
nement essaya en vain ďempécher que la partie bohěme allemande devinne une partie 
du territoire d'Etat tchéchoslovaque. Jusqu'a present, on n'avait pas prété attention 
ä la recherche sur les discussions ä 1'intérieur du gouvernement regional pour la 
Bohěme allemande et ä la question de savoir si sa politique était en accord avec les sou-
haits de la population de la Bohěme allemande. Au vu des actes du gouvernement 
regional et des rapports de 1'envoyé de 1'état allemand ä Prague, le consul Fritz Frei­
herr de Gebsattel, on peut montrer que le gouvernement regional ne pouvait pas, sur­
tout les premiers mois, étre sür de la propagandě politique et savoir comment la popu­
lation bohěme allemande se comporterait en cas de referendum. Il fallait d'abord 
„éveiller nationalement" la population. Les bourgeois et les sociaux-démocrates qui 
travaillent pour le premiére fois ensemble ä l'interieur du gouvernement regional luttě-
rent, il est vrai, touš les deux pour „l'autodetermination de la Boheme allemande" mais 
ils 1'interprétěrent différemment, comme on peut le constater dans les écrits de la pro­
pagandě. Cela fut rendu possible par le fait que la formule du droit ä l'autodetermina­
tion des peuples offrait une marge suffisamment large ďinterprétation dans laquelle les 
représentations autant nationalistes populaires que démocratiques avaient leur place. 

L ' A L L E M A G N E , L ' I T A L I E E T LA T C H É C O S L O V A Q U I E 
P E N D A N T L ' E N T R E - D E U X - G U E R R E S 

Manfred AI e x an d e r 

En ce qui concerne les relations entre ces trois Etats, on ne trouve pas beaucoup de 
points communs entre eux. C'est pourquoi l'auteur essaie de retracer les intérěts de ces 
Etats par rapport a cinq pöles ďintérét: leur position vis ä vis de la France, de la You-
goslavie, de la Hongrie, de l'Autriche, de la Pologne et de la Societě des Nations. Ainsi 
se confirme que la Tchecoslovaquie cherchait ä préserver le status quo du traité de Ver­
sailles tandis que l'Allemagne, au contraire, se trouvait dans le camp des révisionnistes. 
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L'ltalie appartenait aux deux courants en fonction de la Situation et de ses intérěts. Ces 
trois Etats avait un point commun: c'etait l'existence de minorités ethniques. Sur ce 
point il est ä noter que l'ltalie a opprimé les Allemands dans le Tyrol du Sud, que les 
Allemands, eux, ont refoulé le probléme des Sorbes de Lusace et que la Tchécoslova-
quie, eile, avait la réglementation la plus liberale pendant l'Entre-deux-guerres. 

A U S U J E T D E L ' A C T U A L I T E D E L A P H I L O S O P H I E 
D E E M M A N U E L R Á D L 

Shimona Löwenstein 

Au sujet de l'actualite de la philosophie de Rádi, il faudrait faire la différence entre 
sa signification dans le contexte de la pensée contemporaine et 1'importance qu'elle a 
aujourďhui. Certaines maniěres de penser qui concernent ou měme anticipent d'an-
ciennes ébauches de pensée scientifiques et philosophiques présentent un intérét phi-
losophique. Le subjectivisme de Rádi, biologiquement fonde sur la théorie de la con-
naisance, sa critique des sciences historique et psychologique, de měme que sa vision 
téléologique et normative du monde qui en résultait en font partie. La signification que 
Rádi donne ä certains phénoměnes du moderne et de la civilisation occidentale semble 
étre aujourďhui problématique. Son diagnostic des dangers pour la civilisation nous 
révěle les dessous de 1' histoire des idées, ce qui pourrait nous étre utile pour mieux 
aborder la Situation actuelle et les conflits culturels ä venir. 

D E S C H A N C E S N O N S A I S I E S ? L E S C O N T R A T S E N T R E 
B O N N E T P R A G U E D A N S L ' O P I N I O N D E S A L L E M A N D S 

D E S S U D Ě T E S 

K. Erik Franzen 

Cet essai, qui provient d'une maitrise de Cologne, traite de la réaction des Alle­
mands des Sudětes organisés politiquement au contrat de Prague du 11 décembre 
1973 et au contrat de voisnage du 27 février 1993 entre l'AUemagne fédérale et la 
Tchéchoslovaquie. Aux déclarations et appréciations de la „Volksgruppenführung" 
(la direction des groupes populaires), des Sudetendeutsche Landsmannschaft et Sude­
tendeutscher Rat, sont confrontés en complément les jugments des soi-disantes 
„Gesinnungsgemeinschaften" (communautés de convictions politiques), ä savoir: 
Ackermann-Gemeinde, Seliger-Gemeinde et Witikobund. En tenant compte de la 
critique détaillée du contrat, 1'analyse en arrive ä la conclusion que dans la question 
importante concernant leur propre compréhension et celle de l'histoire de ses acteurs, 
la „Volksgruppenführung", en particulier, n'est pas en mesure de remettre en question 
ses propres positions de maniěre diff érenciée: sa compréhension historique étroitement 
nationale et tournée verš le passé interprete en grande partie le röle historique des Alle­
mands des Sudětes comme étant toujours pratiquement une communauté sacrifiée et 
eile occulte la question complexe de savoir si eile n'etait pas d'une certaine maniěre 


